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Cette -piété exaspérait. l'enfer. Un matin, au moment où Gérari entrait à la
edathedrale, le démon se jeta sur lui sous la forne d'un horrible chien, faisant
mine de vouloir le dévorer. Mais le bienheureux fit le signe de la el-oix, et-&
l'instant le nionstre s'evanouit. Une nuit, le démon fit toinber sur Gérard -une
statue qui le blessa au bras, et puis se mit à. le poursuivre dans l'église, comiff e
si elle eùt ete vivaizte. Fort de, sa conaSance en Jiésrs, le saint jeune hommle
~continua à prier, et sa prière chassa l'ennemi.

1l avait pour la Rleine du ciel une devotion incomparable. On célébrait à
Mura une neuvaine en 1honneur de t1'lmmaculée-Conception. Gérard, qui se
-faisait une fête d'asz1ie.r à tous' e: offices, se tenait depuis longtemps a genoux.
Tout à coup, en présence de la foule,.il se Jve. le visage enilammé, s'avance
vers la statue dc Mfarie, et lui met un anneau au doigt en disani à haute voix

tMe voici fiance à la.M&adon,. s Il voulat, par là, signifier la consécration qu'il
faisait de sa virginité à la Vierge des vierges.

Ce fut vers cette épc.quc q..e Gýrard ccnsola une mère en guérissant, par-un
signe de croi.\, sun enfant qdi était tombé dans l'eau bouillante et qui excitat
la pitié par ses cris dAchirants.

Une autre fois,.passant devant une maisan en coinstruction, il s'aperçoit que
les maçons taient dans l'ernbarras. parce que les poutres n'avaient pas la ion.
gueur nécessaire pocur atteindre-d'une muraille à Yautre. Le serbiteur de Dieu
leur dit de les tirer avec des cordes,- les maçons c.bý*issent ; et, les poutres
s'allongeant aussitôt; acquièrent les dimensions voulues.

Gérard était arrivé à i'fte de viant-deux anz. Dieu qui ne voulait pas qu'il
lut anachorbte, mais frère-1a, de la t,. i Z-ation du Tr-ès-Saint-Rédempteur, ne
manq1ua pas de lui en ouvrir le chen tri. Au mois d'août 1748, le Père Garzilli
passa par Muro avec le F rère 0 no4 a. A peine G4rar4, les eut-il vus, qu'il se
sentit inspilré de s'attacher à eux. Zl. a lui fit cbierver que notre Institut ne lui
-con'venat pas, à cause des rigueur, la lia règle, mais il eit tant, que le P.
Carafo l'envoya à la maisoa d'Itk .to,porteur d'ie :ettre qui commençait ainsi:
,ec Je -vous envoie un frère !i,'., e.>

(A suivre.)

Atravers le monde des nouvelles

Québec.-Les Qtaarante-flcures. auront lieu au Sault. 31ontmo-
rency, le 28; au Couvent de Bellevue le 30; à la Bassè-Ville, le
premier mai ; au collège de Sainte-Anne, le,3; auýx Ursulines,
le 5.- Si -noùs en croyoi.s le Coýuri-ier de Saini-Hyacinfhe, et ses
données semblent exactes, 46,4 10 canadiens sont revenus au.paye,
en 1892;- et 126,000 en 1893.-M. J. C. Taché, ancien sous-minis-
Ire de l'agrricult.ure, et 17un de nos concitoyPns les plus éminents.
est décédé à Ottawva, le 1 î du mois courant, à l'âge de 70 ans. Il
-était-le rî-ère de l'archevèque de Saint-Boniface.
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